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Observation des populations du Pou de San Jos é
Quadraspidiotus perniciosus COMST.• (Hom. Diaspididae)
dans la plaine de la Mitidja (Algérie )
d'octobre 1975 à mai 1976 .

Si la culture du pommier était considérée comme margina-
le en Algérie avant 1962, elle commença à prendre d e
l'importance A. partir de 1967, année on elle couvre plus d e
Il p . cent de l'ensemble des cultures fruitières à pépins e t
à noyaux (soit 1 .990 hectares) . Cette superficie s'étend
encore pour atteindre 19,25 p . cent en 1973 .

Mais avec celle extension rapide, des problèmes d e
pullulation d 'une faune riche et variée sont apparus . Celle-c i
compte entre autres divers Homoptères, parmi lesquels le s
Coccides qui affaiblissent l ' arbre par leur prélèvemen t
continu de sève . I ,e plus redoutable d'entre eux en Algérie,
et qui pose encore des problèmes dans de nombreux pays ,
est une Uiaspine : Quadraspidiotus perniciosus CONISTOCK ,
appelé vulgairement «Pou de San José» .

* - Département de Zoologie, Institut national agronomique ,
El Harrach, ALGER .

Z. LOUCIF et P. BONAFONTE *

OBSERVATION DES POPULATIONS DU POU DE SAN JOSE
QUADRASPIDIOTUS PERNICIOSUS COMST . (Horn . Diaspididae)

DANS LA PLAINE DE LA MITIDJA (ALGERIE )
DOCTOBRE 1975 A MAI 197 6
Z . LOUCIF et P . BONAFONT E

Fruits, avril 1977, vol . 32, n°4, p . 253-26 1
RESUME - En Algérie, dans la plaine de la Mitidja, le pou de San Jos é
ne présente, pendant la période hivernale, qu'une seule génératio n
divisée en deux populations décalées entre elles d'une quarantaine d e
jours . Ce décalage serait dii à l'entrée en diapause, lors de l'abaisse -
ment de la température au-dessous de 20'C pendant l'hiver, de s
individus se trouvant alors au premier stade larvaire . La reprise de
l'activité du pou de San José, en février, est accompagnée d'un e
augmentation de la mortalité, mortalité dont le taux était relativemen t
stable dans la première moitié de l'hiver .

Devant cet état de fait, et suite à une enquéle nationale
de prospection et d'identification des cochenilles des arbre s
fruitiers à pépins et à noyaux effectuée en 1974 par l a
Station d ' Avertissements agricoles de Roufarik, à l ' instiga-
tion du Service de Protection des Végétaux du Ministère d e
l'Agriculture et de la Réforme agraire, nous avons . entrepri s
une étude des populations de l'insecte durant l'hiver, saiso n
au cours de laquelle il a été dérnonlré que, dans les région s
méditerranéennes, l ' espèce entre en repus .

CAR .ACTERISTIQUES CLIMATIQUE S
DE LA PLAINE DE LA MITIDJA .

Généralités .

La plaine de la .Mitidja, située dans la wilaya (préfecture )
d ' Alger, est bordée au sud par le moral de Blida, au nord par
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la Méditerranée et plus ou moins ouverte sur le cites est e t
ouest (figure 1) . 131e a une laiil ude nord moyenne de 36`18 "
et une altitude moyenne de 30 a 50 rn . Cette dernière va e n
diminuant en pente douce chi piémont vers le nord . Par suite
de sort appartenance à l'etage bioclimatique méditerranée n
subhumide à hiver doux, elle a un indice pluvioiherrniqu c
Q2 `95

.x. .

Les cultures pratiquées sont surtout des cultures perma-
nentes et à un degré moindre des cultures maraîchères . Bie n
que l ' agrumiculture occupe une superficie relativement
grande, on assiste néanmoins a un développement rapide d e
l'arboriculture fruitière . En effet, dei fait de la demande san s
cesse croissante, il y a une forte plantation d'arbres fruitier s
à pépins et à noyaux conduite en culture intensive .

Caractéristiques climatiques del .. station ,

La station de Mandi Boualem où se sont . situés no s
prélèvements est dotée d'une station météorologique dont l a
création remonte à 1965 . Au cours des premières années de
son implantation, cette dernière avait des difficultés maté-
rielles l'empêchant d'assurer d'une rnaluère continue les
relevés climatiques . Mais la situation s ' est nettement amé-
liorée et, à partir de 1970, les relevés ont été faits régulière -
ment .

Pour effectuer notre étude climatique, nous nous somme s
basés avant tout sur les données obtenues sur la périod e
197075, données que nous avons complétées par un travai l
réalisé sur une plus Longue période (SEt t''/ER, 1946 : Le
climat de l'Algérie) . Il est bien évident que nous ne retien-
drons parmi ces résultats que les facteurs ayant une influen-
ce directe sur l ' insecte . Du point de vue écologique, surtou t
par leur variation, la température et I ' hurnidité de l'air sont
considérées comme des facteurs régulateurs des population s
d'animaux ; la pluviométrie, dont l'influence sur l'hygro-
métrie de l'air est certaine, ne doit pas être négligée .

Température (figure 2 a) .

Contrairement à celle des zones de l'intérieur, la tempé-
rature est en général modérée par l ' influence marine sur l e
littoral . Ainsi, la température moyenne enregistrée pendan t
l'hiver, ces six dernières années, avoisine les I2°C, alor s
qu'au cours de la saison chaude elle dépasse régulièremen t
les 20' C . Avec ses 27°C en moyenne, août reste le mois l e
plus chaud de l'année ; par contre, pendant l'hiver, on n' a
pas un mois plus froid que les autres, mais toute urne périod e
allant de décembre à avril où la température moyenn e
fluctue entre 12 et I3"C . On peut méme diviser l' année e n
deux semestres, semestre froid et semestre chaud, puisque l a

* - Q2 = 3,43 M m = indice ptuviotherrnique d`EMBERGER et de
STEWART ou P représente la pluviosité moyenne annuelle et M- m
l'amplitude thermique entre te maximum du mois le plus chaud et l e
minimum moyen du mois le plus froid .

température de novembre à avril est inférieure à la moyenn e
générale .

Les fhrcnnations thermiques sont assez importantes rirai s
conservent à peu prés la même valeur au cours de la mêm e
saison . Ainsi, l'amplitude est en moyenne de 13°C pendan t
l ' hiver, alors qu 'en été elle n 'est que de 11`C . Au cours d e
cette période, le maximum moyen de température es t
toujours enregistré en août. avec 32°C, tandis que le mini-
mum moyen obtenu pendant l'hiver ne descend jamais au -
dessous de 5°C, .

En ce qui concerne les extremes absolus, le thermomètr e
sous abri ne s'abaisse au-dessous de 0°C qu'en de très rare s
occasions et des minimums minimorurus de 0°C sont trè s
limités . Les maxima de température atteignant 40°C ou s e
rapprochant de cette valeur sont, quant à eux, plu s
fréquents .

Hygrométrie (figure 2b) .

J, hunnriité relative varie beaucoup au cours de l'anné e
comme au cours de la journée . Malgré la proximité de l a
mer, qui en principe doit . la relever quelque peu, on enr e
gistre une assez faible humidité pendant la saison sèche ,
humidité qui atteint un minimuui critique de 32 p . cent .
Par contre, au cours de la saison pluvieuse, elle remont e
jusqu'à '70 p_ cent en moyenne .

Les variations journalières sont aussi importantes. En
effet, let art est en moyenne de 30 p . cent entre le jour e t
la nuit et se maintient à peu près tout au long de l 'arutr'e Il
est à signaler que la plus faible hygrométrie est obtenue a u
milieu de la journée et que la valeur moyenne annuelle est .
de 65 p . cent .

Pluviométrie (figure 2c) .

La pluie est naturellement un élément primordial de s
climats, surtout des climats relativement secs que sont le s
climats méditerranéens . Le trait général (lui caractéris e
ces climats de ce point de vue est une longue saison sèch e
coïncidant avec la saison chaude . La pluviosité moyenn e
annuelle est l'une des phis faibles de la plaine puisque l'ors
n'enregistre que 625 rnrn . Sur les six dernières années, l a
hauteur d'eau n'a pas dépassé les 700 mm par an . Cett e
quantité ne saurait donner une juste idée de son influenc e
en tant que facteur du climat . La répartition des précipita -
fions au cours de l 'année est, en effet, tout autre . Le
nombre de jours de pluie (90 jours en moyenne) es t
relativement faible . Ces pluies sont rarement de longue
durée et la plupart coïncident avec le passage de front s
froids .

A partir d ' octobre . on a une augmentation rapide de la
pluie jusqu'en décembre ou janvier, puis il y a une décrois-
sance assez régulière . Les mois de juin et de juillet son t
assez secs alors que les précipitations en août sont presque



-255Fruits roi . 32, u°4, 1977

Bordj Menâie l
• r.~ Q•Tadmài t

~ v

O• 7izi 0uzo u

• Draa el Miza n

~• Buui r a

	

1

	

1

	

f

	

' .'O

	

75

	

3Q AM
O Médea

	

~/

	

I	 I	 I

Figure 1 • REPARTITION REGIONALE DU POU DE SAN JOSE .
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FIGURE 2 a b c • CARACTEHISTIQUES CLAMAI IGUES DE LA MITIDJA .
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nulles . Le mois de février a souvent lui aussi un tota l
pluviométrique relativement bas comparativement à ceu x
des mois qui l'encadrent .

D'une manière générale ces conditions climatiques, se
situant dans la zone de tolérance du Pou de San José, n e
l ' affectent guère . Du point de vue température, seuls le s
minima des mois de décembre, janvier et février peuvent ,
tout au plus, ralentir son développement .

Exceptée cette période et, peut-être, celle du mois d'août ,
les conditions du reste de l'année sont assez favorables au x
pullulations de l ' insecte .

\ssez résistante aux grandes amplitudes thermiques, sau f
au moment de la mue, cette cochenille est capable d e
supporter les écarts enregistrés . Même la dessiccatio n
excessive du mois d'août ne peut avoir de conséquences
néfastes sur elle .

DETERMINATION DES POPIJLATIONS .

Etat actuel des recherches concernant le cycle évolutif .

Une étude bibliographique importante, tant dans les pay s
du Bassin méditerranéen (VASSEUR, 1949 ; BENASSY ,
1958 ; BONNEMAISON, 1962 ; BENASSY et MILAIRE,
1970 ; TROUILLON, 1972) que dans les régions plu s
froides (GEIER, 1950 ; TCIIOUMAKOVA,1970 ; KOZAR ,
1972, 1974 et 1975), nous permet de connaître schémati-
quement le cycle évolutif de la cochenille suivant les région s

Selon les spécialistes soviétiques (KLEMM et POPOVA i n
GEIER, 1950 et TCHOUMAKOVA, 1970), dans les région s
froides, Q. perniciosus est une espèce fondamentalement
bivoltine, caractérisée par une diapause larvaire interrom-
pant régulièrement le développement de la deuxième généra -
tion annuelle . Quelquefois, et suivant les conditions climati-
ques de l'année, il peut exister une troisième génératio n
partielle .

Dans les régions méridionales de France et d'Italie ,
VASSEUR (1949) et BENASSY (1958) notent l'existenc e
d'une troisième et parfois d'une quatrième génération .
Durant la période hivernale la cochenille demeure en diapau -
se au premier stade larvaire (bouclier gris) . Quelque s
femelles adultes de l'automne peuvent émettre des larve s
mobiles isolées, mais en faible proportion . La reprise d'acti-
vité de fins tete, manifestée par l'enfoncement du rostr e
dans le végétal, a lieu durant la première décade de février .
L'émission des néonates de cette génération printanièr e
commence aux alentours du début niai et s'étend jusqu'a u
15 juin en passant par un maximum vers la fin mai .
L'apparition des femelles adultes de la deuxième généra-
tion (estivale) s ' amorce début juillet et se termine ave c
l'émission des néonates qui atteint son maximum à la fi n
du mois pour décroître iusnu'au début septembre . I,es nlns
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précoces des larves mobiles de la génération estivale sont à
l'origine des femelles adultes qui atteignent leur maximu m
vers la mi-septembre . Une nouvelle émission de larves
mobiles se manifeste début octobre . Celles-ci sont à l'origine
des premiers stades hivernants dont l'importance numériqu e
atteint 95 p . cent en novembre et 96 p . cent à la mi-janvier .

Sous des climats plus chauds (exemple Floride), VAS-
SEUR (1949) note que le Pou de San José peut atteindr e
jusqu'à sept générations . Dans ces régions le développemen t
a lieu presque sans interruption durant toute l'année . En
plein hiver, on peut rencontrer parmi les insectes vivant s
tous les stades évolutifs, aussi bien des adultes des deu x
sexes que des larves de tout âge .

Méthode d'échantillonnage utilisée .

Polyvollin, le Pou de San José présente une durée de la
période de parturition des femelles assez lortgue . Ces deux
caractères font qu'il y a un chevauchement des générations ,
ce qui rend très difficile l'étude du cycle évolutif par la seul e
observation directe .

Pour remédier à cet inconvénient, nous avons eu recour s
à la méthode d'étude utilisée par VASSEIJR et SCIIVES-
TER en 1957 et reprise par BENASSY en 1958, méthod e
qui consiste en un dénombrement périodique des popula-
tions : ces dénombrements étaient effectués, dans la régio n
lyonnaise en France, tous les huit à dix jours en périod e
d ' activité de l ' insecte et à intervalles plus éloignés lors du
repos hivernal . Dans la Mitidja, où la température du moi s
le plus froid est de 12'C en moyenne, la période d'activit é
de la cochenille serait sensiblement plus longue, ce qui nou s
a amenés à procéder à des échantillonnages hebdomadaires .

L'étude démographique pose aussi un autre problème ,
c'est que l'effectif de la population dénombrée doit être
assez grand pour que les pourcentages calculés soien t
représentatifs . Pour atteindre l'effectif minimum de 500 à
1 .000 cochenilles vivantes, il nous a fallu prélever à chaqu e
échantillonnage 10 cm de rameau aux quatre expositions
et au centre de la couronne, et ce pour dix arbres, soi t
50 rameaux âgés de deux ans .

L'ensemble des cochenilles ainsi dénombrées a été ensuit e
classé en cochenilles vivantes, mortes et parasitées (vivante s
ou mortes) . Dans les deux premières classes, les individu s
sont eux-mêmes groupés selon les différents stades, soit le s
larves . nubiles, les larves de premier ' stade, de deuxièm e
stade, les «jeunes» femelles (femelles jeunes et femelles en
gestation), les femelles en cours de parturition et tous le s
stades mâles (pronymphes, nymphes et adultes) .

Des éléments ainsi obtenus, nous avons déduit de chaqu e
comptage l'importance de la mortalité naturelle et du parasi -
tisme par rapport à la population totale . Ils nous ont permi s
également de préciser le cycle de Q . perniciosus ; en effet ,
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lors rte chaque comptage et par rapport au précédent ,
l'aceroisseinent en proportion d'un stade donne est l'indic e
du passage de la population à cc stade (VASSEUR e t
SCIIVESTER, I957) . Mais nous pouvons remarquer qu e
cela n'est valable que si les générations sont bien tranchées ,
ce qui n'est pas notre cas . En outre, on ne peul donner
qu'une conclusion plus restreinte : la majorité de la popu-
lation évolue suivant ce schénia . Aussi avons-nous eu recour s
à des isolements d'individus jeunes, en nous basant sur l a
somme de températures nécessaire au développement d e
cette I)iaspine (zéro de déveluppeuneut : 7,2"C, et hyperbo-
les de développement vérifiés experimentaleuueul) pour
connaître avec davantage de précision la duré(' d'evolutio n
de chaque génération, compte tenu des condilio is climati-
ques .

Au début de chaque général ion, en l'occurrence individu s
de premier stade (bouclier blanc), nous avons isolé, a u
moyeu d'un double anneau de coton ligaturé, tore portio n
de rameau portant les cochenilles en question . (,'observatio n
directe de ces insectes, assurée en quasi-permanence à
certaines phases «critiques» (envol des mâles, sortie de s
larves mobiles), a permis de faciliter l ' interprétation (le s
elements obtenus lors des comptages .

Les précisions obtenues périodiquement tout au long de
notre étude nous ont ainsi permis de suivre le cycle biologi-
que en notant les generatiorns successives, leur importanc e
et leur date d'apparition .

Etude du cycle (figure 3) .

Au cours de la période automnale., nous retrouvons la
cochenille répartie sur les jeunes pousses du printemp s
précédent, et représentée pour une grande partie par de s
femelles en gestation dont le maximum a été enregistre e n
deçà du début de notre premier comptage . Ces individus ,
probablement issus de la génération estivale, donnen t
naissance à des néonates dès début novembre . ( . ' émissio n
de jeunes larves passe par un maximum dans la dernière
décade du mêmw omis pour se prolonger jusqu'à la fi n
décembre . Dans les quelques heures qui suivent leur appari-
tion, les plus précoces des néonates se fixent et dès la
première moitié de décembre, on note une augmentatio n
sensible des premiers stades larvaires . Parmi ceux-ci, les
individus évoluant le plus rapidement sont à l'origine des
deuxièmes stades larvaires et des pronynrphes ' miles enregis-
trés en début janvier . Les mâles ailés apparaissent, parallèle -
ment aux jeunes femelles, durant la première quinzaine d e
février . L'ensemble des cochenilles passe au stade femelle
mûre vers la fin du mois et la manifestation des première s
néonates de la nouvelle génération se situe vers la fin mars -
début avril . La fixation de ces dernières commence à pren-
dre de l'importance à la mi fin avril .

Parallèlement à cette population . il existe une seconde

Population décalée d'une quarantaine de jours environ pa r
rapport à la première, mais tendant à la rattraper . En effet ,
des notre premier comptage, l'unis avons constate une t ar aud e
proportion de larves de premier stade . Ces individu s
atteignent leur maxinuun dans la première quinzaine d e
novembre . Leur proportion va ensuite en décroissant jusqu'à
la fin novembre . I,a majorité des premiers stades passe, aprè s
la crue, au-x deuxièmes stades femelles et aux pronymphe s
males vers la mi-novembre pour se poursuivre jusqu'à la fi n
décembre . A partir de la moitié de ce dernier mois, on not e
la présence des premières jeunes femelles venant de muer e t
la présence de follicules vides témoins de l'envol des nulles .
Les jeunes femelles, où l'ovogenèse s'avance, font place au x
femelles mûres ; leur nombre est maximum à la mi-janvier ,
Une quinzaine de jours plus tût apparaissent les première s
m'ouates dont l'émission numérique importante d'abor d
(12-19 janvier) va en décroissant jusqu'au début février pou r
se poursuivre durant tout ce mois à un niveau assez faible .
A cité de ces dernières, la présence de boucliers noirs s e
manifeste dans les dix derniers jours du mois de janvier ,
se prolonge jusqu'à la fin février . Les individus rejetten t
leur première exuvie au début de ce dernier nuis . Le vol de s
mâles, correspondant avec le passage (les larves de deuxièm e
stade au stade femelles jeunes, a lieu dans les derniers jour s
de mars . Les premières larves mobiles de la génératio n
printanière font leur apparition vers la mi-avril ; leu r
proportion, d'abord faible, atteint 20 p . cent de la popula-
tion vivante le 3 mai et se prolonge au-delà de cette date .

II est à noter que dès la mi-décembre une faible propor-
tion de larves de premier stade (descendant probablenren l
de la première population) retire son rostre du suppor t
végétal pour ne le réenfoucer que vers la fin du moi s
suivant, tc qui pourrait expliquer la prédominance de c e
stade dans les trois premiers mois de nos observations .
Parallèlement à cet arrèt de développement, ItENASS Y
(1958) note que dans la vallée de la Siagne (midi de l a
(F rance), une proportion des premiers stades larvaires d e
la génération estivale subit un arrèt de développement e n
août, ce qui entraîne un &calage dans l'évolution de s
populations .

Mans toute la zone du bassin rnéditerraneen, si l'o n
compare ces observations avec celles d'auteurs françai s
(VASSEUR et IIENASSY, 1953 ; VASSEUR et SCIIVES-
Tlai, 1957 ; 11ENASSY, 1958 ; IIENASSY et MILAIRE ,
1970) ou italiens (CAM13ARI), 1947), il est logique d'esti-
mer à une le nombre de générations hivernales du Pou d e
San José ; la date d'apparition de la génération printanièr e
est comparable à celle observée dans la plaine de la Mitidja .
Cependant, dans ce dernier lieu . le début de la premièr e
génération (ou génération printanière) est avancé de quinz e
à vingt jours par rapport à celui observe dans le sud françai s
ou italien .

Dans ces régions l'hivernation de la cochenille divise les
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FIGURE 3 • CYCLE EVOLUTIF DE Q .PERNICIOSUS OBSERVE SUR POMMIER EN 1975 76
DANS LA MITIDJA .

différents auteur . BEN\SSY (1958) et VASSi t1t e t
SCII V ES'l'ER (1957) estiment que le stade hivernant es t
représenté . connue dans les pays septentrionaux. par le s
premiers stades en diapause ; les précisions (limnées pa r
C/1M13A1tO (19-17) montrent que la majorité des individu s
est en diapause au premier stade larvaire au cours de l a
premiere moitié de l'hiver . pour faire place lors de la
seconde moitié à une population représentée dans sa
majorité par des larves de dcuxiéme stade .

Les prenriéres obserations réalisées dans la \litidja de fi n
octobre à début mai se rapprochent à premiére vue de celle s
de ( ;A111i1RO . En effet, l'insecte est représenté par so n
premier stade larcairc jusqu'a la deuxiéme décade d e
janvier . date à laquelle nous notons la reprise d'aclicilé et le

passage de la cochenille au deuxiénne stade larvaire . ,Auss i
pouvons nous dire qu ' au cours de la période hivernale e t
post-hivernale, le Pou de San José ne présente qu'une seul e
général ion . ' Foutefois, l ' intervention des facteur climatique s
provoque un arrêt de développement cher certains individus,
arrêt dont le résultat est la s(paraliort des cochenilles en
deux populations .

La mortalité naturelle (figure 4) .

Après avoir suivi le développement de la cochenill e
pendant la période hivernale, il importait d'étudier sa
résistance aux conditions climatiques de celle saison . La fi n
de l'hiver dans les régions méditerranéennes se traduit pa r
des fluctuations de température parfois brusques qui vont du
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double au triple . voire davantage, entre le jour et l a
nuit . Il est logique de penser que ces variations puissen t
avoir une influence sur la mortalité de l'insecte, d'autan t
plus que Q. perniciosus est très sensible à ces modification s
climatiques lors de la reprise de son activité (VASSI?LJIt .
et SCIIV ESTER . 1957 ; BEN1SSY, 1958) .

Pour avoir une interprétation satisfaisante des résultat s
d'ensemble, nous avons calcule le taux de mortalité naturel -
le, résultant de l ' action simultanée de la mortalité physiolo-
gique des femelles après la ponte et des facteurs climatiques ,
des représentants des différents stades évolutifs .

Au cours de la première moitié de l'hiver, la mortalit é
est relativement faible, puisqu'elle n 'atteint que 30 à 35 p .
cent de la population globale . I)e plus, elle se révèle plus o u
moiras stable si l'on en juge par la proportion d'individu s
morts par rapport au nombre total de cochenilles . I)ès
début février, la reprise d'activité de l'insecte est accompa-
gnée d'une sensible augmentation de la mortalité, après un e
période (27-31 janvier) où les températures miniuna sous abr i
se situent entre 0°et 3°C . Les comptages postérieurs au

début février mettent en évidence une mortalité se situan t
toujours au-dessus de 40 p . crut avec une accentuation ver s
mi-fin mars, au moment de l'apparition des néonates de la
génération printanière (première population) et du dessèche -
ment des femelles arrivées au terme de leur ponte .

L'action des facteurs climatiques est particulièremen t
ressentie par les jeunes stades au moment de la mue . C ' es t
ainsi que le fort taux de mortalité totale relevé en débu t
novembre et vers la mi-février est dû à la mort des deuxième s
stades au moment de la mue ; le pourcentage de ces
derniers, égal à 44 p . cent lors de la première période, pass e
à 27 et 34 p . cent entre le 2 et le 9 février . Par la suite, l a
diminution constante de la mortalité de ces stades est e n
relation avec leur raréfaction .

tJne observation semblable : augmentation du nombre d e
cochenilles vivantes, suivie d'un accroissement du pourcen-
tage des individus morts, se produit dans la première
moitié de décembre . Elle se répète à la fin de l'hiver, a u
montent de la présence des femelles de la génération hiver-
nale ; l'accroissement constant du nombre de femelle s

% larves mobiles et premier stade larvaire .
	 deuxième stade larvaire, pronymphes et nymphes mâles .

-- femelles .
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FIGURE 4 • MORTALITE NATURELLE COMPAREE DES DIVERS STADES EVO -
LUTIFS DU POU DE SAN JOSE AU COURS DES PERIODES HIVERNALE E T
POST-HIVERNALE (NOMBRE D'INDIVIDUS EVALUE EN P.CENT) .

mortes se produit jusqu ' à la mi-avril . lorsque les néonate s
de la génération printanière commencent à faire leu r
apparition .

La mortalité frappant les m'ouates et les jeunes stade s
venant de se fixer s'avère importante et relativement stable :
en effet, la présence de larves mobiles tout au long de l a
période et leur difficulté à quitter le bouclier maternel fai t
que la plupart d ' entre-elles périssent . Parallèlement . les con-
ditions climatiques e ,trèmes de l'hiver entraînent le dessè-
chement d'une grande partie des larves de premier stade .
Notons aussi que la prédominance d' ce stade par rapport

aux autres est en relation avec la forte proportion d(' jeune s
stades vivants notée lors de chaque comptage .

Suivant l'exposition, il semble que la mortalité présent e
mue intensité différente à partir de la fin de l'hiver ;
jusqu ' à février, elle est presque la même sur l ' ensemble d e
l'arbre, mais au-delà de celte période, elle est plus impor-
tante sur la face sud . Cher, cette diaspine, comme le fon t
ressortir VASSI?L Ii et 5(31V ESTER (1957) . les l'orle s
températures associées aux basses humidités relatives d e
l'air ont une action néfaste sur l'insecte au moment de l a
reprise de son activité en l'in d'hiver . Comme l'exposition
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sud de l'arbre est toujours ensoleillée, nous pensons qu'entr e
antres le facteur thermique est l'une des causes de cett e
mortalité élevée .

La mortalité minimale s'observe par contre sur la parti e
nord de la frondaison, alors que des proportions intermé-
diaires sont obtenues aux faces est, ouest et au centre d e
l ' arbre .

CONCLUSIONS .

Le Pou de San José (Quadraspidiotus perniciosus) exist e
en Algérie en un certain nombre de foyers dont les plu s
importants sont localisés sur ie littoral (et notamment dan s
la plaine de la Mitidja) où les conditions climatiques son t
assez favorables à sa pullulation .

Les premières observations sur son écologie, menées dan s
le milieu naturel que constitue cette plaine et au laboratoire ,
ont montré que la température intervient pour une grande

part dans l'évolution des populations ainsi que dans leu r
régulation . Pendant l'hiver, cette température semble joue r
un rôle primordial dans le ralentissement du développemen t
de la cochenille . Eu effet, lors de cette période où elle
s'abaisse régulièrement au-dessous de 20°C, une grande
partie de la population représentée par des larves de premier
stade accuse un ralentissement dans son évolution, el u n
certain pourcentage d'individus entre en dia pause .Tontefois ,
une autre fraction de la population se trouvant au-delà d u
premier stade larvaire échappe à cet arrêt de développement ,
ce qui entraîne un décalage dans l'évolution des deux frac-
tions de la population .

La régulation, imposée par le facteur thermique à la
multiplication absolue - relativement importante - de l a
cochenille, est insuffisante pour limiter sa pérennité . Le
même phénomène se retrouve au niveau de la populatio n
totale où la mortalité est en général faible et assez constante ,
honnis la légère augmentation enregistrée en février a u
moment de la mue des larves hivernantes au second stade .
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